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1.Limite temporelle
La période médiévale qui 
s’étend du 5ème siècle au XVème

siècle est marqué par

Ø L’expansion du christianisme et éclatement de l’empire romain en :
- Petits royaume en Occident;

- L’empire Romain d’Orient (Byzance) jusqu’à la chute de Constantinople 
en1453



Ø Avènement du monde arabo-musulman: Depuis la naissance de Mahomet en 570 
jusqu’à la chute de Grenade en 1492

1.Limite temporelle



1.Limite temporelle
Les deux voies de sauvegarde du savoir thérapeutique sont les monastères ... en 
Occident (statu quo) et les Arabes ... en Orient (essor) 



2.Apport de la médecine antique Gréco-Romaine
Ø En Europe occidentale, la médecine antique gréco-romaine est sauvegardée

dans les monastères jusqu'au xème siècle sous forme de traduction (abbaye

de Nonantola en Italie, abbaye de Reichenau en Allemagne, Bède le

vénérable en Angleterre, école de Chartres en France);

Ø Invention des concepts médecine rationnelle, diététique, pronostique,

symptômes, maladies;

Abbaye de Nonantola
Abbaye de Reichenau

Bède le vénérable 

Enseignement à 
l’école de Chartres



3. Apport de la médecine Arabe
Ø Influence de la médecine de langue arabe sur l'Occident médiéval est avérée mais

insaisissable, car la médecine du monde musulman a intégré et transmit de
nombreuses sources grecques ou d'autres origines;

I - L’apothicaire : la boutique des remèdes & la corporation
1 De l’antiquité gréco-romaine au haut Moyen-Âge

___________________________________________________
- 1. 3 L’art de guérir dans les sociétés arabo-musulmanes

Un empire culturel (califat des Abbassides, Bagdad), lieu :
. d’échange interculturel (Perse, Indus, Orient chrétien…)
. d’appropriation et approfondissement des savoirs anciens (Hippocrate, 
Galien, Dioscoride, Aristote, Euclide, Ptolémée) via la traduction
. de production originale (mathématique, astronomie, médecine/pharmacie)

L’étendue géographique et culturelle du monde arabo-
musulman au temps des Abbassides (750-1258) : de la Perse 
au sud des Pyrénées

« De materia Medica », 
Dioscoride (illustration 
Bagdad, 1224) Savants « arabes » 

écoutant l’enseignement de 
Dioscoride

Ø Vague de traduction des œuvres gréco-romaine:

- Kitab Al Masa'il fi al-Tibb (questions sur la médecine)

de Hunay Ibn Ishaq, le Liber pantegni de Haly Abbas de
Constantin l’Africain. Ces traductions apportent des
savoirs fondamentaux: placement des facultés mentales

dans le cerveau, l’anatomie de l’œil.

- Traductions des œuvres de Avicenne, Rhazès, d’Al kindi et d’Abulcasis. Ces textes
rapportent à la fois le galénisme authentique (textes de Galien) et le galénisme arabe

(commentaires, discussions, développements théoriques et pratiques d'auteurs en
arabe)



3. Apport de la médecine Arabe
Ø Les Bimaristans: « hôpital »: lieu ou on soigne et enseigne (clinique) 

I - L’apothicaire : la boutique des remèdes & la corporation
1 De l’antiquité gréco-romaine au haut Moyen-Âge

___________________________________________________
- 1. 3 L’art de guérir dans les sociétés arabo-musulmanes

- 1.3.1 L’institution hospitalière
hôpital (le « bimaristan ») : lieu de soins et d’enseignement (clinique)

Ibn Hintu Les 
clés de la 
médecine et le 
livre de l’étudiant 
(X-Xe): l’hôpital 
est un lieu de 
soins et 
d’enseignement

Bimaristan 
(« la maison 

du malade ») 
Nour al-Din, 

1154 - Damas 
(aujourd’hui 
musée de la 
médecine et 

des sciences 
arabes) 
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___________________________________________________
- 1. 3 L’art de guérir dans les sociétés arabo-musulmanes

- 1.3.1 L’institution hospitalière
hôpital (le « bimaristan ») : lieu de soins et d’enseignement (clinique)

Ibn Hintu Les 
clés de la 
médecine et le 
livre de l’étudiant 
(X-Xe): l’hôpital 
est un lieu de 
soins et 
d’enseignement

Bimaristan 
(« la maison 

du malade ») 
Nour al-Din, 

1154 - Damas 
(aujourd’hui 
musée de la 
médecine et 

des sciences 
arabes) 

Bimaristan Nour al-Din, 1154 -
Damas (Syrie). Transformé 

actuellement en musée de la 
médecine et des sciences arabes) 

Ø Essor de l’Alchimie (de l’arabe El Khimya)



3. Apport de la médecine Arabe
Ø Séparation entre médecine et pharmacie (non formalisé), institution de la 

pharmacie dans les hôpitaux:

- Avant: pas de séparation réelle entre médecine et pharmacie (ces 

deux activités étaient exercées par le même individu entouré d'aides)

- Après ⇒ le médecin avec ses aides (chirurgien-barbier):  
diagnostic, la prescription et la surveillance du traitement 

- ⇒ le pharmacien avec ses fournisseurs: élaboration du 
médicament;

-Le pharmacien dés lors est dénommé Saydali; 

-L’existence des Sayadila tenant officine ouverte à Bagdad est
signalée dès le VIIIe siècle, sous le califat d’El-Mahdi (775 – 785) et

de Haroune el-Rachid (786-809).



PQ cette séparation?

- Le médecin ne peut effectuer tous les travaux que nécessite la préparation du 

Médicament; 

- Il ne lui est plus possible d'avoir la connaissance de toutes les drogues, de 

leur préparation et production, de leur conservation

- À partir de ce moment, ils développeront un recueil de de remèdes qu’ils 

nommeront « Grabadin » (du perse Agrabadhin) où médicament composé ; 

c’est l’équivalent du codex ou bien de la pharmacopée

3. Apport de la médecine Arabe



4. L’essor des universités médiévale
Ø A partir du XIIère siècle, le concile de Clermont interdit toute activité médicale aux 

membres des ordres religieux;

Ø Les écoles monastiques sont remplacées par les universités (Universitas : forme de 
vie associative) sous domination des Rois, Empereurs, Pape et Princes;

Ø Mutation importante du système éducatif dans l’occident chrétien; une place moins 
importante est laissée aux disciplines religieuses;

Ø Apparition de la 1ère école de médecine du Moyen Age à Salerne, en Italie;
Ø Bologne pour le droit;

Ø Oxford et Cambridge;
Ø Montpellier, création de la faculté de droit et médecine en 1220;

Ø Paris (1253) fondation de la Faculté de médecine  
École de médecine 

de Salerne



5. L'organisation de la pharmacie sous le régime des 
corporations 

Ø A Salerne, on enseigne la médecine et la chirurgie sur la base des textes anciens;

Ø La pratique s’exerce dans la partie hospitalière de l’université;

Ø Un cursus laïque, donc exclusion de toute lecture religieuse;

Ø La doctrine médicale médiévale considère les remèdes comme des antidotes;

Ø Au Moyen Âge, apothicaires et épiciers vendent le même type de produits : des 
plantes, des épices, du sucre;

Ø Formalisation en 1076 à l’école de Salerne (Italie) de la séparation entre la pharmacie 

et la médecine



5. L'organisation de la pharmacie sous le régime des 
corporations 

Ø Les Constitutions de Melfi (cadre réglementaire) en 1232 par Frédéric II Hohenstaufen;

Ø Le médecin n’est pas apothicaire et réciproquement;

Ø L’apothicaire prépare les médicaments

Frédéric II Hohenstaufen

Castello di Melfi Les Constitutions de Melfi



Ø En 1241, l’Empereur Frédéric II de Hohenstaufen, ordonne à l'édit de Salerne

d’appliquer la constitution de Melfi en:
- Imposant un serment à tous ceux qui veulent fabriquer des médicaments;

- En surveillant la profession d'apothicaire;
- Fixant le prix des remèdes;
- De protéger les apothicaires par un statut juridique;

Ø Les apothicaires sont des épiciers formés exclusivement dans la préparations
de remèdes;

Ø Les maîtres apothicaires se chargent de l'instruction des apprentis qui doivent

avoir des notions de latin et de grammaire, afin de lire les ordonnances des
médecins;

Ø La durée de formation des apprentis apothicaires est de 05 ans

5. L'organisation de la pharmacie sous le régime des 
corporations 

Conséquences :



Ø En 1258, en France, les apothicaires s’organisent en deux corporations:

- Les stationarii ou revendeurs de drogues; 

5. L'organisation de la pharmacie sous le régime des 
corporations 

Boutique d’apothicaire

- Les confectionarii

capables d'exécuter

une ordonnance et
ancêtres du
pharmacien actuel



6.Les causes de mortalité / morbidité au Moyen Age 
Ø Peu de données sur les causes de mortalité /morbidité (sur la base des registres 

paroissiaux);
Ø Pas d’interprétation;

I - L’apothicaire : la boutique des remèdes & la corporation
2 Du Moyen-Âge à la Renaissance: l’apothicaire

___________________________________________________
- 2.2 La thérapeutique au Moyen Âge

2.2.1 Les causes de mortalité / morbidité
. Peu de données sur les causes de mortalité /morbidité (sur la base 
des registres paroissiaux), interprétation difficile (pas le même cadre 
nosologique)

« Les fléaux de l’humanité » (A. Cabanès, 1920 : 
page de couverture) donnant une vision 
calamiteuse et pestilentielle du Moyen âge 
sanitaire, théâtralisée sous forme d’un dragon - sur 
les ailes duquel figurent les mots « peste, lèpre, 
choléra, variole, grippe » - enserrant une femme

Registre paroissial (église 
St Agnan 1605-1656) où sont 
colligés par les curés les 
actes de naissance et de 
décès, et parfois les « causes 
présumées » de décès : seuls 
documents disponibles pour 
l’épidémiologie balbutiante 
(jusqu’au XIXe siècle)

- Exemple du registre du 16 
septembre 1629 :

« Ledict jour a este enterre en 
nostre cimetiere Pierre Mace 
filz de Simon Macé aage de 
six ans mort de la peste »

Vision sanitaire du Moyen âge
un dragon - sur les ailes
duquel figurent les mots «
peste, lèpre, choléra, variole,
grippe » - enserrant une
femme
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- 2.2 La thérapeutique au Moyen Âge

2.2.1 Les causes de mortalité / morbidité
. Peu de données sur les causes de mortalité /morbidité (sur la base 
des registres paroissiaux), interprétation difficile (pas le même cadre 
nosologique)

« Les fléaux de l’humanité » (A. Cabanès, 1920 : 
page de couverture) donnant une vision 
calamiteuse et pestilentielle du Moyen âge 
sanitaire, théâtralisée sous forme d’un dragon - sur 
les ailes duquel figurent les mots « peste, lèpre, 
choléra, variole, grippe » - enserrant une femme

Registre paroissial (église 
St Agnan 1605-1656) où sont 
colligés par les curés les 
actes de naissance et de 
décès, et parfois les « causes 
présumées » de décès : seuls 
documents disponibles pour 
l’épidémiologie balbutiante 
(jusqu’au XIXe siècle)

- Exemple du registre du 16 
septembre 1629 :

« Ledict jour a este enterre en 
nostre cimetiere Pierre Mace 
filz de Simon Macé aage de 
six ans mort de la peste »

« Ledict jour a este enterre 
en nostre cimetiere Pierre 
Mace filz de Simon Macé
aage de six ans mort de la 
peste » 



6.Les causes de mortalité / morbidité au Moyen Age 
Ø Mortalité enfantine élevée (0 à 5 ans) ≅ 280 %;

Ø Hygiène individuelle et collective défaillante;
Ø Mauvaise alimentation;

Ø Épidémies (peste, lèpre, choléra, typhus…etc)



Deux moyens coexistent : 

Ø La médecine officielle représentée par les médecins, 
chirurgiens, maître apothicaires;

7. Moyens thérapeutiques disponibles

Ø La médecine populaire
(empiriques, guérisseurs, 
charlatans, pèlerinages

thérapeutiques, saints 
guérisseurs) 



7. Moyens thérapeutiques disponibles
Ø La saignée, pratique répandue depuis l’antiquité faite d’incision avec une lancette ou

pose de sangsues pour « tirer le sang corrompu ou superflu » à titre curatif ou
préventif;

I - L’apothicaire : la boutique des remèdes & la corporation
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___________________________________________________
- 2.2 La thérapeutique au Moyen Âge

2.2.2 Les moyens thérapeutiques disponibles
- la saignée 

incision avec une lancette ou pose de sangsues pour « tirer le sang corrompu 
ou superflu » à titre curatif ou préventif

Aryballe attique (Ve

siècle av JC) : médecin 
pratiquant la saignée Coupe en faïence (Iran XIIIe siècle) : 

représentation de la saignée dans le 
monde arabo-musulman

Les outils 
de la 

saignée : 
lancette 

et coupeLa saignée au Vème 
Siècle Av. J-C.
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___________________________________________________
- 2.2 La thérapeutique au Moyen Âge

2.2.2 Les moyens thérapeutiques disponibles
- la saignée 

incision avec une lancette ou pose de sangsues pour « tirer le sang corrompu 
ou superflu » à titre curatif ou préventif

Aryballe attique (Ve

siècle av JC) : médecin 
pratiquant la saignée Coupe en faïence (Iran XIIIe siècle) : 

représentation de la saignée dans le 
monde arabo-musulman

Les outils 
de la 

saignée : 
lancette 

et coupe

La saignée chez les 
Arabo-musulman

La saignée au Moyen Age 
en Europe



7. Moyens thérapeutiques disponibles
La purgation, médecine évacuante (par irritation ou amollissement des intestins à l’aide 

d’émétiques et laxatifs) 

Clystères La purgation au moyen d’une poire

Préscription 
d’émétique



7. Moyens thérapeutiques disponibles

I - L’apothicaire : la boutique des remèdes & la corporation
2 Du Moyen-Âge à la Renaissance: l’apothicaire

___________________________________________________
- 2.2 La thérapeutique au Moyen Âge

2.2.3 Les moyens thérapeutiques
. Simples et composés : variété des ingrédients et multiplicité des formesSimples et composés : variété des ingrédients et multiplicité des formes, mais …



Effet Parts de chaud Parts de froid
Ni chaud, ni froid 
(tempéré) 1 1

1er degré (chaud) 2 1
2e degré 4 1
3e degré 8 1
4e degré 16 1

7. Moyens thérapeutiques disponibles
…imprécision des mesures du poids médicinal (absence de poids étalon reconnu) 

Tableau de correspondance des poids médicinaux chez 
les Italiens devant permettre à l'apothicaire de 

comprendre l'ordonnance en l'absence 
d'harmonisation universelle des unités de poids et 

mesures 

Tableau du ratio d’intensité de qualité des simples

Effet Parts de chaud Parts de froid
Ni chaud, ni froid 
(tempéré) 1 1

1er degré (chaud) 2 1
2e degré 4 1
3e degré 8 1
4e degré 16 1



Effet Parts de chaud Parts de froid
Ni chaud, ni froid 
(tempéré) 1 1

1er degré (chaud) 2 1
2e degré 4 1
3e degré 8 1
4e degré 16 1

7. Moyens thérapeutiques disponibles

….Et manque de reproductibilité et de fiabilité 

des manuscrits (palimpseste, ratures), des 
recettes thérapeutiques (antidotaire, 

pharmacopée) ... jusqu’au développement de 
l’imprimerie 

Palimpseste



Effet Parts de chaud Parts de froid
Ni chaud, ni froid 
(tempéré) 1 1

1er degré (chaud) 2 1
2e degré 4 1
3e degré 8 1
4e degré 16 1

7. Moyens thérapeutiques disponibles
La thériaque : préparation contenant une

cinquantaine de composants, dont une
assez forte dose d'opium, à laquelle on

alléguait des vertus toniques et
efficaces contre les poisons, venins et
certaines douleurs et se définissant

comme la panacée

Thériaque : Illustration du Tacuinum sanitatis



Effet Parts de chaud Parts de froid
Ni chaud, ni froid 
(tempéré) 1 1

1er degré (chaud) 2 1
2e degré 4 1
3e degré 8 1
4e degré 16 1

Merci


